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RÉSUMÉ 
Au Sahel, espace agricole et pastoral se chevauchent, les terres ayant une vocation mixte. En outre, la 
pratique de la culture  itinérante fait alterner cultures et jachères ; ces dernières ont un important rôle 
fourrager. L'observation  de  la  structure  de  la  végétation  herbacée et ligneuse ainsi que la mesure  de leur 
biomasse  sont faites dans des échantillons  de  champs, de jachères de différents Liges et de savane, et dont 
l'environnement  naturel est jugé semblable. Leur comparaison permet de caractériser la  dynamique  de la 
végétation  et  le  potentiel fourrager d'un terroir  sableux sud sahélien. Les limites de  la  méthode  sont présentées 
: un suivi  diachronique  de 3 à 5 ans  de  la végétation et du sol est  suggéré  afin  d'obtenir  des  résultats plus précis 
et généralisables. 
Mots- Cl& : Système  agro-pastoral, jachères, dynamique,  potentiel fourrager, Sahel, Mali. 

ABSTRACT: AGROPASTORAL INTEGRATION IN THE SAHELIAN AREAS : THE POTENTIAL AND 
DYNAMICS  OF  FORAGE  PRODUCITVlTY ON FALLOW LAND. 
In the  Sahel  the  agricultural  and pastoral areas overlap: land  use is a d .  Besides the practice of shiftng 
cultivation alternates fallow and cultivation and this has  an  important pastoral role. Observation of the 
herbaceous and ligneous  vegetation  structure as well as their  biomass  measurements  are  made from samples 
offields, fallows of different  ages andfrom savannas, in an identic  environment. From the  comparison of the 
above, the  dynamics of the  vegetation and the foraging potential of the  south Sahelian Sand-rich  soil can be 
characterized.  The lim'ts of this method  are  presented and a historicfollow up  of 3 to 5 years of the vegetatwn 
and the  soil is suggested to obtain  more precise and generalizable  results. 
Key WQrdS: agro-pastoral  system, fallow dynamics, foraging potential, Sahel, Mali. 
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Deux modes  de  mise  en  culture  structurent  l'espace  agro-pastoral  en : 
zone  cultivQ  en  permanence sans jachère  du fait d'un apport dgulier de fumier,  siège  des  champs  proches 

des  habitations  (correspond  aux "soforo" de  la  terminologie  bamana) ; 
zone de  culture  extensive,  sans  apport  intentionnel  de  fumier,  siège  de  culture  itinérante  faisant 

alterner  cultures  et  jachères,  constituant  la  majeure  partie  du  terroir où sont  localisés.-les  champs de 
"brousse"  (correspond  aux "koungoforo" de  la  terminologie  bamana),  sur  lesquels porte la  présente  étude. 

- 
La dynamique  de la végétation  est tirée de  la  comparaison  des  relevés  et  mesures  effectués dans des  sites  dont 

l'environnement  naturel  est  jugé  semblable.  Deux  séries  sont  ainsi  deCrites,  une  seule  est  présentée dans le 
présent  article. 

Sous  la  conduite d'un patriarche  du  village  qui  indique  la  date  de  la  dernière  mise  en  culture, 7 sites  ont  été 
choisis : . Un témoin,  jamais  cultivé  de  mémoire  d'homme  et  promis à un défrichement  prochain ; 

un champ  cultivé  depuis près de 7 ans  qu'il  est  envisagé  d'abandonner  l'année  suivante ; 
5 jachères  d'âge  échelonné  (1  an, 2 ans, 4-6  ans,  10-20  ans et  plus  de 30 ans). 

A chaque site  les  opérations  suivantes  sont  men& : 
inventaire  floristique  du  tapis  herbacé  et  du  peuplement  ligneux  (HIERNAUX,  1980) : composition 

floristique et participation  au  recouvrement  des  herbacées  ont  été  estimées  sur un  plateau  de  100 m2. 
Buissons,  arbustes et arbres  sont  recensés  de  façon  exhaustive  sur  1600 m2 (10. x 160 m) et de  façon 
complémentaire  pour  les  nouvelles espkes et  celles  insuffisamment  représentées sur les  1600  m2,  sur  des 
bandes  parallèles  de 10,20,40 et 80 mètres  de  large ; 

mesure  de  biomasse  aérienne  du  tapis  herbacé  en fin de  saison  des  pluies par coupe, pe& en  vert  et  en  sec 
de  12  plots  de lm2 dont  l'emplacement  est  délibérément  choisi  pour  leur  représentativité  suivant un plan 
d'échantillonnage  stratifié  (HIERNAUX,  1983).  La  production  foliaire  potentielle  du  peuplement  ligneux 
est  calculée à partir  de  la  composition  structurale  et  d'abaques  de  production  spécifique (CISSE, 1980 ; 
HIERNAUX, 198Oa). 

R~SULTATS 

Dynamique  de la végétation 

terme  de  dynamique  de  végétation. 
Les  variations  de  structure  et  de  composition  du  tapis  herbacé  et  du  peuplement  ligneux  sont  interprétées  en 

Le  peuplement  ligneux 
Les  paramètres  caractéristiques  des  peuplements  ligneux  varient  assez  peu d'un stade 21 l'autre  (tableau 1) : 



Tableau I : Rmun8tres du B divers stades de la mise  en valeur aMcole d'un tenoir sableux 

e peu d'un stade ?I l'autre.  Toutefois,  la  densite des diffkrentes 
fluctuations  remarquables (figure 1). Les e@ces arborées (Sc 

Prosopis afiicam, Cordyla pinnata et Bo costafm) l$g&rement  éclaircies lors du  d6frichernent se 
r6gCntxent  activement clans les premikres de jachère  par  reprise des souches  puis h concurrence des 
esptxes  buissonnantes et arbustives  &duit  leur  population au cours du  vieillissement  de la jach8re. Les 
arbustes  presque  élimin6s lors de la mise en culture ne se reginèrent  que dans les  derni6res  phases de la 
jachkre.  Parmi  eux, Cornbreturn glutinosurn var. Passargeii, dont  l'effectif  a été divid par 6 lors du 
dbichement, regagne son importance dks la 25me ann& de jach8re et même ert par la suite une  densit6 
sup5rieure h Elle qu'il  avait dans la v6g6tation  originelle. Son abon trks longtemps  la  marque 
d'un pas6 cultural.  Enfin les buissons  peu  reprksentks dans la v6gdtation originelle  connaissent un bref 
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épanouissement  au  cours  du  cycle  cultural et dans  les  premières  années  de  jachères  puis  régressent 
rapidement.  L'évolution  de Guieru senegalensis illustre  cette  situation. 

arbork, mais  quelques  arbres  utilitaires  sont  intentionnellement  maintenus.  La  strate  arbustive  est  la  plus 
touchée  par  les  défrichements  qui  par  contre  profitent  aux  buissons  du  fait  de  la  reprise  d'une  partie  des 
souches et l'installation  d'espèces  pionnières  dès  l'abandon  cultural. 

Le vieillissement de  la  jachère  est  marqué  par  une  fermeture  progressive  de la  strate  buissonnante  qui 
culmine  vers la 5ème  année  puis  les  arbustes  entre la 10kme  et la &me année et au-delà  il y aurait  tendance 
vers un nouvel  équilibre  entre  les  strates. 

Le recouvrement  des  couronnes,  entamé  aux 3/4 lors  du  cycle  cultural  récupère très rapidement dans les 
5 premières années de  jachère. 

. stratification  en  hauteur  du  peuplement : les  défrichements se traduisent  par  une  éclaircie  de la strate 

Le tapis herbacé 

jachère  comme  entre  le  témoin  et  les  différents  stades  de  la  jachère  (tableau  II). 
Les  paramètres  de  la  structure  physique  et  floristique  du  tapis  herbacé  varient peu d'un stade à l'autre  de  la 

Tableau II : Paramètres  du  tapis  herbacé à divers  stades  de  la  mise  en  valeur  agricole d'un ternir sableux  sud- 
sahélien  (Dalonguebougou,  Mali  central) 

Paramètres s-&&i 
T h o h  lm 2 a n s  4-6311s 10-20ans >3Oans 

Nbreespèces 38 34  29  27  30 33 
Recouvrement global en % 

81 74  76  79  82  71 Graminbs (en relatif) 
13,6  10.5  9.7 93 11,7 15.5 

Le nombre d'espkes connaît  une  flambée  initiale  juste  après  l'abandon  cultural,  puis  diminue  avec  l'âge 
de  la  jachère  jusque  vers  la  5ème  année  et  remonte  ensuite  avec  le  vieillissement,  pour  atteindre  une  diversité 
voisine  de  la  végétation  originelle.  Sur  le  plan  floristique,  la  majorité  des  espèces  peut  se  retrouver à tous  les 
stades  de  l'évolution  des  jachères ; il n'y a pas  de  spécialisation  écologique  étroite.  Cependant, si l'on 
considère  l'abondance  des  espèces,  l'évolution  des  kachères  se  caractérise  par  une  succession  de  vagues  de 
colonisation ; 

Le recouvrement  global  suit  la  richesse  floristique.  Il  est assez élevé la lère année  de  jachère,  baisse  au 
cours  des 5 années  suivantes,  puis  remonte  pour  se  rapprocher  des  valeurs  de  la  végétation  originelle.  La 
participation  des  graminées  au  recouvrement  global  évolue  en  sens  inverse ; faible  en lère année dejachère, 
elle  progresse  pour  atteindre un maximum  vers  la  10ème  année et dkroître dans les  jachères  anciennes.  Ces 
phases  de  l'évolution  des  jachères  sont  soulignées  par  l'évolution  de  la  participation  au  recouvrement  de 
certains  groupes  d'espèces  (figure 2). 



A g e  de ln jachere 

Age  de la jechBre 

Pig. 2 : Participation  au  recouvement (96) des es et groupes d'espkces composant le tapis hepbac6  aux 
différents stades d&iv$s  d'une mise en valeur agic 

Quatre  groupes compos$s de gmin&s et de dicotyleklones, dont l'abntlance est  indicatrice  d'un stade 
dpmique, sont distingu& : 

fracarpus scaber et C@pzta!urea senegalerisis]), Cenchrus b g o m  et Zornia glo 
l'essentiel  du  recouvrement dans les jachhres  jeunes ; 

dligitaria gayana, Cteniurn elegans, Ceassia rnivmsoides et Walteria  indieia atteignent entre 58 et 45 6 
de recouvrement dans-les  jachhres  relayées entre 5 et 28 ms ; 

a Elionunas elegians, Dihereropogsn hgerrrpii, Pandai~ka hende~o~ii, Alysicarpus ovalifolius, Blephris 
linearijldia et des  pérennes  comme Avldropogon gayanus et Comrnelina forskalei forment 82 6 du 
recouvrement dans les vieilles  jachhres ; 

a un dernier  groupe  rassemble les esfices dont  l'abondance  semble  indépendante  du  stade  évolutif. 
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Evolution du potentiel  fourrager 
Le  potentiel  fourrager  du  peuplement  ligneux  et  celui  du  tapis  herbacd  varient  largement d'un site à l'autre 

(tableau III). 
Chez  les  es@es  ligneuses,  l'dvolution  de la biomasse  foliaire  potentielle se caractkrise  par  des  fluctuations 

difficiles à interprdter.  En  considdrant Guiera senegalensis diversement appetk- malgré sa  qualité  jugée 
excellente  par  Le HOUEROU (1980), la  production  foliaire  est  assez  stable  si  l'on  excepte  un  accroissement 
aux  premiers  stades  de  la  jachère. Si l'on  exclue Guiera, le  potentiel 

Tableau III : Potentiel  fourrager  (en  kg  de  matiere  sècheha)  du  peuplement  ligneux et tapis  herbacé à divers 
stades  de la mise  en  valeur  agricole d'un terroir  sableux  sud-sahélien  (Dalonguebougou, Mali central) 

I Composante 

Total Peuplement ligneux 
(toutes e s w s  confondues 
Espèczs apws (a) 

(a) + Guiera 
Tapis herbad 
Moyenne (n=%) 
Coefficient de varikation% 

fourrager  des  ligneux  décroît  les  premières  années  de  jachère  puis  fluctue  tout  en se maintenant à un niveau 
inférieur à celui  de la formation  tdmoin. 

La production  du  tapis  herbacd  ne  subit  pas  que  des  fluctuations  mineures d'un stade à l'autre  de  la  jachère. 
Contrairement à ce  que  l'on  pourrait  attendre d'un sol  épuisé  par  une  succession de  cycles  culturaux  sans 
compensation  fertilisante, la production  de  la  première  année  de  jachère  est  assez  dlevée.  L'appétibilitk  étant  très 
spécifique,  les  fluctuations  floristiques  ont  peut-être  plus  d'impact  que  les  différences  de  production : 

les  premiers  stades  de  jachère  associent  de  bonnes  fourragères  comme Cenchrus biforus, Zornia 
glochidiata et Dactyloctenium  aegyptium à de  nombreuses  dicotylédones  peu  appétées,  dont Mitracarpus 
scaber ; . dans les  jachères  moyennes,  les  espèces  dominantes  comme Cfenium  elegans,  Digitaria gayana et Cassia 
mimosoides ne  sont  appetées  que  très  jeunes  mais Digitaria ciliaris et Brachiaria deflexa améliorent  la 
ration ; 

dans les  vieilles  jachères,  des esfices annuelles  comme Brachiaria  xantholeuca,  Schoen@eldia gracilis, 
Alysicarpus ocalvolus et  la  gramin&  pérenne Andropogon  gayanus sont t&s recherchées  par lebétail. 

DISCUSSION 

Le  défrichement  et  les  cycles  culturaux  marquent  durablement  la  structure et la  composition  de  la 
végétation.  Toutefois,  les  jachères  n'ont  pas  une  flore  originale  mais  sont  caractkrisées  par  une  succession  de 
faciès  qui  diffèrent  les  uns  des  autres par leur  structure  et  l'importance  relative  de  telle  ou  telle  espèce. 

Globalement,  l'évolution  de la végétation se fait en 3 phases : . .  



8) jusque  vers 5 a s ,  c'est la  mwqu& par l'essor des strates buissonnantes  et  arbustives 
basses. Au cours de cette p 6 dkroit et la diversit.6  floristique  diminue 

%hère. Elle se mduit par un ralentissement 
m d g 6  me auugmen&ti 

ou uH11Bger dklin de la de . Ceux-ci se d&veloppnt surtout 
favoMt h pmduction se divemifie a de plus en plus 
v6g6tation d'origine font leur 

. L'Cvolution  du  peuplement  ligneux se ralentit. Eue 
me situation  Cquivdente  celle des sites non cultiv& qu'aprks une e s  longue @riode. Cette 
n s'accompape &une poumite de la diversification  floristique  du tapis herbac6 dont la 

production devrait B terne progresser pur ramper le niveau attei s la v6g6htion originefle. 
Ces conclusions sont d6duites  d'observations  synchrones, ce qui la prkision et les pssibilit6s de 

0 E'inteqr6t;ltion dynamique des Bifferences constatees entre les sites  repose  sur I'hypthbse d'une 
Quivalence des milieux de la vkg&ation  originelle et des  pratiques cultudes (defrichement,  labour, 
enbretien annuel  du chmp ...), ce qui n'est pas v6rifiible ; 

Q les  observations  n'ont port6 que sur une  seule mn6e ; il est  donc impossible de determiner la part qui 
revient B l'impact de la  distribution  des  pluies de l'an& en corn et  celle des ph6nombnes attaches B 
l'Bvolution des j%eh&res. Il se peut  que l e s  e s herbades dominantes de chacune des phases ne soient pas 
les m&ms une  autre m k  ; au Sahel, les de la  distribution des pluies ont un impact d6teminmt 
sur la composition fioristique  du  tapis  herbacê (HERNAUX, 1 
Un suivi  diachronique  d'une sBrie de jahbres et de cultures d'iige nt 3 1 5 mnQs & suis pemettr&t de 

prkiser cette dynamique et d'en etudier les processus. Le suivi  des sols et de leur fertilitb (FELLEW et 
MELEVILLE, 1977) devrait CIE accompagne d'un suivi de la v&gétation (s@ucture, flore, production et 
d6ga&tion), les deux &tant êmitement interactifs. 

Au  plan  pastoral, les  ressources fomag5res sont sensibles aux  climatiques et l'exploitation. Cette 
sensibilite se traduit par d'importantes fluctuations misonnit3res du disponible et de la qd i t ê  des foumges 
offerts par chacune des composantes (CISSE, 1982 et DIMGXA, 1983) rendant n&ess& une  expression 
saisonnikre des rssources dont  les donnks pr6sent&as ne tiennent pas compte. En effet, mdme en l'absence de 
toute  piiture, il y a une baisse progressive du  disponible fomger herbac:$, B ause d'ahrd de la dispersion des 
semences pois de la on mtwelle dont  le taux v d e  entre 26 et 38 96 d'octobre B dkembre et entre 3 et 
6 96 de  janvier 1 m s esphes ligneuses,  d'une  manikre g$n$de, h feuillaison commence avant  ou  au 
tout debot de la saison des pluies et la chute des feuilles  plus  ou moins m i 9  en 
aprh la dessication des herbsa@&s. Ce dkdage explique la place particulikre oc p;1p l e  ligneux &s les 
ressources fomg&res. 

L'exploitation  pastorale  aussi  peut  influer  sur  la  dynamique  et la production  du  tapis  herbace  et  du 
peuplement  ligneux. En effet,  il a etê exp5rimentalement  6tabli  que  le  tapis  herback est tr$s sensible B une 
exploitation  survenant  au cours de la saison de croissance ( D I m A ,  1983). 'lleurs, mode, rythme et 
époque  d'exploitation  influent  sur le peuplement  ligneux (CISSE, 1980b, . A long terme, il y a 
modification de la flore du fait d'une  exploitation dir igk.  L'holution se fait au d6triment des e@ces les  plus 
recherehks par 1e.Etail et  au "%ce des refus. 

g6n6dimtion pour les misons suivants : 
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